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La guerre frappe à notre porte
Battle of Panjawai and beyond, was sent in
early July by a FOO serving in the Kandahar
area. The second e-mail, An Even Busier Day,
was sent in mid-September and gives the story
of the medical unit in Afghanistan that received
the wounded MWO Guyon.
The demands of the conflict in Afghanistan
have pushed the Army into acquiring new field
guns and “smart” shells to meet the needs of
the Afghan theatre. Included is a press release,
The Army looks to buy new, more effective
ammunition, on the new “smart” shell.
We are also reprinting a very thoughtprovoking editorial by Jack Granatstein,
Honouring the Dead Without Hypocrisy.

L’adjudant-maître Laurent Guyon à l’hôpital
à Ottawa (Suite à la page 2)

In This Issue
This issue of Sheldrake’s Log focuses on the
conflict in Afghanistan. Our feature article,
La guerre frappe à notre porte, concerns MWO
Laurent Guyon, a former member of the 2nd
Field Regiment, who was seriously wounded in
Afghanistan in early September.
The Internet has had a major impact on the
information coming from the field. No more
letters home carefully reviewed by the censor.
Many soldiers communicate directly by e-mail
with their family and comrades at home; we
are including two such e-mails. The first,

Also, in this issue of Sheldrake’s Log we cover
the opening of the RCA Travelling Exhibit at
the Stewart Museum at the Fort on Île SainteHélène.
We hope that you enjoy reading this issue of
Sheldrake’s Log and look forward to receiving
your suggestions, comments and contributions
to future issues.
Ubique.
Sheldrake
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La guerre frappe à notre porte
Depuis la Deuxième Guerre mondiale et même
de la Guerre de Corée, l’artillerie de Montréal
n’a pas connu de blessés, ni de décès. Mais voilà qu’un de nos adjudants-maîtres se trouvant
en mission en Afghanistan avec l’OTAN est
atteint par l’explosion de la bombe d’un kamikaze à bicyclette. La bombe était bourrée de
billes et la situation une opération pacifique
de reconstruction le 18 septembre 2006.
L’adjudant-maître Laurent Guyon est un des
nôtres : un citoyen-soldat qui a toujours partagé sa vie entre le service militaire et ses obligations civiles. Il a servi au 2e Régiment d’artillerie de campagne de Montréal à partir 1984
et en 2003, il se rend alors au QGDN à Ottawa
occuper un poste d’appelé classe B. En 2005, il
choisit l’approche de la coopération civilomilitaire (COCIM) comme implication internationale et se prépare à une affectation immédiate
en Afghanistan.
Les intentions nobles ne sont pas des protections très sécuritaires contre les extrémistes
et/ou fondamentalistes. Il est gravement blessé aux deux jambes dans l’attentat suicide.
N’eussent été les nombreuses interventions
chirurgicales et les bons soins médicaux, il ne
pourrait plus espérer un fonctionnement normal de ses membres, ou du moins sans trop de
séquelles pour un quotidien agréable.
Dès l’annonce de la nouvelle de l’accident, la
famille régimentaire a souffert dans sa chair
et a voulu porter secours à un des siens. À tout
le moins, lui dire qu’elle appréciait la valeur
de son geste et s’occuperait dans la mesure du
possible de lui rendre un peu de sa qualité de
vie.
L’HOMME, un aperçu
Laurent Guyon est né à Johnson City, New
York, É.-U., le 30 décembre 1965 d’immigrants
français, dont le père avait déjà acquis la nationalité canadienne. L’adjum Guyon est donc
devenu citoyen quasi international par la naissance, avec les nationalités américaine, française et canadienne.
Il fréquente le réputé collège Brébeuf au se-

condaire, se qualifie technicien en génie mécanique au collège Saint-Laurent et obtient, en
1995, un baccalauréat en génie mécanique de
l’École de technologie supérieure.
Le jeune homme, inspiré par les expériences
familiales des conflits européens du siècle dernier et encouragé par des contacts militaires,
décide de s’impliquer dans la Réserve de terre
des Forces canadiennes; il se joint au 2e Régiment d’artillerie de campagne de Montréal en
1984. Il y fait une carrière remarquée : en 1991,
il avait déjà suivi tous les cours disponibles aux
sous-officiers, comprenant même deux cours de
l’Armée régulière, à savoir le cours de chef au
combat (combat leader) en 1987 avec le R22R et
le cours de technicien de poste d’observation
d’artillerie avec le 5 RALC en 1990, se classant
le 2e . Durant son service avec le 2e RAC, il s’est
mérité le Trophée du membre de la troupe qui
s’est le plus amélioré durant l’année en 1989 et
le Trophée du meilleur sous-officier supérieur à
trois reprises en 1997, 1998 et 2000.
Le citoyen-soldat se sent plus à l’aise dans l’organisation militaire : il délaisse l’exercice de sa
profession pour revenir aux joies, grandeurs et
misères de la pratique militaire. Il n’est donc
pas surprenant de le retrouver à un poste d’appelé au QGDN, et plus tard, son implication au
COCIM en février 2005. Il y décrit lui-même la
formation et la participation du réserviste
avant l’affectation sur le terrain :
«Joined CIMIC in Feb. 2005, acted as the Group
Sergeant Major for the Ottawa-KingstonPetawawa Area CIMIC Group.
Courses taken : Tactical CIMIC Operator
(Kingston) ; Negotiations and AdvancedNegotiation ; Battle Staff CIMIC ; CivilianMilitary Co-ordination ; and UN self study
courses.
Predeployment training in Petawawa : Op
Archer, Task Force 3-06, period Feb to Jul 06.
Arrived in Kandahar on Aug 10 to act as a
CIMIC Team Leader for A Coy 2 PPCLI under
their tactical control. Advised OC A Coy during
(Continued on page 4)
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Message from the President / Mot du président
It is with great pride and enthusiasm that I
accepted the nomination of the Association at
the last AGM in May 2006 to lead the Association as President for the next two years. I did
not hesitate to accept the nomination because
I know that I have the full support of a strong
and experienced board of directors and that I
can count on the wisdom and advice of our two
Honoraries, Col Cloutier and LCol Fecteau
and also our elder statesman, Col Saint-Louis,
who are members of the board.
I would like to take this opportunity to thank
the outgoing president, Charles de Kovachich,
for the outstanding job he did for the past five
years in guiding the destinies of the Association, securing the health of it's financial situation through various fund raising activities,
recruitment, the monthly Friday lunches, the
revitalizing of Sheldrake, and culminating in
2005, with the most successful 150th Anniversary of the Artillery in Canada festivities
which the Association anchored for the Regiment. For his devotion to the task, I salute
him, and Charles you may stand down with
the feeling of a job well done.
As the new President, I undertake to carry on
the initiatives of my predecessor, which is to
widen the scope of the membership and making it more accessible to all gunners of the Artillery family, to nurture our newly formed
association with '' Les Amis de la Montagne'',
to encourage more participation by the membership at large and by all the members of the
Regiment to the monthly Friday luncheons, to
foster a closer relationship between all the
Artillery family at large, to continue to ensure
a presence of the Association in support of the
Regiment, to develop new innovative activities
for fund raising for the Association, and lastly
but not the least to rejuvenate the visits on a
more regular schedule to the Veterans Hospital as we must take into consideration that we
have gunners who are presently serving in a
theatre of war who will need us during their
convalescence in case of injuries.

C'est avec grande fierté et enthousiasme que
j'ai accepté mon élection à la présidence de
l'Association de l'Artillerie de Montréal lors de
l'assemblée générale annuelle en avril 2006
avec mandat d'en assurer la conduite durant les
deux prochaines années. J'ai accepté sans
hésitation ce mandat, parce que j'étais assuré
du soutien complet d'un conseil de direction fort
et expérimenté, et que je pouvais compter sur la
sagesse et les conseils judicieux de nos deux
honoraires, le colonel Cloutier et le lieutenantcolonel Fecteau, ainsi que d'un vieux sage, le
colonel Saint-Louis, tous membres du conseil de
direction.
Je veux profiter de cette première occasion pour
remercier le président sortant, le major Charles
de Kovachich, pour le travail extraordinaire des
dernières cinq années aux guides des destinés
de l'Association, lui redonnant une bonne santé
financière par des activités de levée de fonds, le
recrutement, les Déjeuners mensuels du
vendredi, la revitalisation de Sheldrake's Log,
et, point culminant en 2005, avec l'organisation
pour le Régiment des festivités les plus réussies
des 150e Anniversaires de l'Artillerie
canadienne. Pour sa dévotion à la tâche, je le
salue. Charles, tu peux maintenant te reposer
avec le sentiment du devoir accompli.

We will endeavour to keep you informed

À titre de nouveau président, j'entreprends de
poursuivre les initiatives de mon prédécesseur,
notamment d'élargir la portée du recrutement
en le rendant plus accessible à tous les
artilleurs de la famille de l'Artillerie; de
renforcer notre nouvelle association avec '' Les
Amis de la Montagne'': d'encourager une plus
grande participation des membres de
l'Association en général et du Régiment en
particulier aux Déjeuners du premier vendredi
du mois; d'encourager des relations plus suivies
entre les membres de la famille de l'Artillerie
en général; de maintenir le soutien et la
présence de l'Association auprès du Régiment:
de développer de nouvelles initiatives de levées
de fonds ; et, en dernier mais pas le moindre, de
reprendre sur une base plus régulière, les
visites de nos anciens combattants à l'hôpital
Sainte-Anne, considérant que les artilleurs qui

(Continued on page 15)

(Continued on page 12)
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La guerre frappe à notre porte (suite)
(Continued from page 2)

Op Medusa in Kandahar province. Stationed
at Camp Nathan Smith (Kandahar City) with
the Kandahar Provincial Reconstruction Team
(KPRT).
Wounded in the community of Kafir Band in
the Panjawai combat zone just west of Kandahar City at 0930 Hours 18 Sep 2006 (local
time) while on a platoon foot patrol during the
beginning of the reconstruction phase of Op
Medusa. Four dead, more than a dozen Canadians wounded not including Afghans, but 2
children.

pas gagné. Laurent n’y arrivera qu’à la force
d’efforts intensifs et soutenus ; c’est un battant,
un résilient, un énergique, mais qui a besoin de
notre soutien, ce dont nous l’avons assuré en
votre nom.
Le colonel honoraire lui a remis l’histoire de
l’Artillerie canadienne «Gunners of Canada »,
cadeau qu’il a semblé vraiment apprécié, et une
casquette de l’ARC, qu’il a «scotchée» sur sa
tête avec un bonheur certain et l’air enjoué du
gamin qui retrouve un jouet égaré.

Return to Ottawa 22 Sep after a stopover in
Landsthul, Germany.
Extent of wounds : both femurs broken
(multiple fractures), shattered artery in right
leg (artery transplant required, no blood circulation in leg for 5 hrs 10 mins), flesh wound in
right wrist (by ½ inch ball bearing), temporary
carrier of E.Coli and antibiotic resistant Middle-Eastern bacteria, lost half of blood (one
tourniquet per each leg.»
La visite de l’Artillerie de Montréal, du 2e
Régiment d’artillerie de campagne et de
l’adjudant chef du 34 GBC le 11 octobre
2006.
Courriel du 12 octobre 2006 du col Gilbert
Saint-Louis : «Pour votre information, voici
quelques notes rapides au sujet de l’adjum
Laurent Guyon à la suite de la visite, hier, à
Ottawa, de représentants du 2e régiment, de
l’Association de l’Artillerie de Montréal et de
l’adjuc 34 GBC (col hon Bill Cloutier, lcol Yvon
E. Bégin (VP AAM), adjuc Gilles Aubé, adjuc
John Cozak, adjum Thomas Savoie, bdrc
Glenn Davis et moi-même).
De l’avis des adjucs qui l’avaient visité à son
arrivée au Canada après l’attentat, l’adjum
Laurent Guyon est «sauvé», son moral est fort,
sa résilience a pris le dessus et n’est pas prête
à tomber ; au physique, les séquelles escomptées seraient très minimes, sinon inexistantes.
Les gros nuages semblent disparus, mais pas
complètement ; il vaut mieux attendre pour
une confirmation totale. Cependant, tout n’est

Dans l’ordre habituel: Gilbert Saint-Louis, l’adjum
Guyon, Bill Cloutier, Yvon Bégin et Gilles Aubé
Comme il avait déjà reçu un baladeur numérique (DVD player) par l’entremise de l’adjuc
Normand Roberge, qui, d'ailleurs s’occupe actuellement à lui trouver un ordi portable (pour
les séjours en réadaptation), l’Association
(décision unanime de l’équipe des visiteurs !) lui
offrira une robe de chambre sur laquelle on brodera son nom et l’écusson de l’ARC sur le devant et, au dos, la désignation du Régiment.
L’adjuc Aubé se charge de toutes ces démarches. Roger so far.»
Email from CWO John Cozak, RSM 34 GBC
13 Oct 2006 : « A hospital visit made on 11 Oct
06 by the Montreal Artillery Ass’n and myself.
In another email (ci-haut dans cet article) a sitrep is given by the (a former) president of the
Ass’n Colonel (ret’d) Gilbert Saint-Louis, CD.
(Continued on page 5)
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La guerre frappe à notre porte (suite)
(Continued from page 4)

For my part, MWO Guyon’s moral is strong
and (he) realises he has a long way to go in
order to recuperate. His right leg is pretty
scarred up because of the incident and a number of operations of which they needed to take
out some muscle tissues due to damage. The
leg is broken at three places so he has a number screws and steel rods helping the healing
processes. The other leg has a number a small
ball bearing holes in it but he assured me that
by this time next year he should be dancing !!!
He has some kind of virus in him and the doctors need to get rid of it before he can move on
to a convalescent home for his physio and recuperation period. He figures by next Friday
he will be moving on.
All in all he is positive about all of this and,
believe it or not, needs to talk about it which
he knows is part of the mental processes of
healing. So needless to say the Sergeant Major
has a number of war stories to talk about
when you get the chance to see him.

for combat but to endure the physical and mental stress and determination of staying alive
should you be wounded. I found that interesting. »
Les suites de la visite : L’adjum Guyon a réintégré son domicile, pour la première fois depuis
son départ en mission, le 18 octobre. Durant la
thérapie, il séjournera en centre de réadaptation durant la semaine et vivra à la maison en
famille les fins de semaine.
L’adjuc Gilles Aubé a profité de son passage à
Ottawa avec les cadets le 11 novembre pour
présenter à Laurent Guyon, au nom du Régiment et de l’Association, la robe de chambre
promise.

Pour des communications
plus rapides et efficaces,
veuillez nous informer de
votre adresse courriel ou de
tout changement de vos
coordonnées.
For more rapid and more
effective
communications
with our members, we would
like your e-mail address.
Please send your e-mail
address or changes of address
to:
Jim Dodd :
jamesldodd@videotron.ca

Dans l’ordre habituel: Gilbert Saint-Louis,
l’adjum Guyon, Gilles Aubé, John Cozak et
Thomas Savoie
As a note of interest one thing he said to me
the reason why he still has his right leg and
managed to pull through in a positive manner
was the fact that he was in top physical condition. So being in shape is not only important
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Ou/or
Gilbert Saint-Louis :
jrgsl@sympatico.ca
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Battle of Panjawai and beyond
E-mail from a FOO serving in Afghanistan

Hey everybody! First off I apologize for the
length of this email, as it contains two weeks
worth of Afghanistan fun. I am doing well and
brutally honest I have enjoyed this last couple
of weeks. Seven years of training culminating
in 14 action packed days. At first I wasn’t
going to write a lot of detail about what
happened, because some people might find it
upsetting. However, when I got back to
Kandahar Air Field (KAF) and read the
deplorable media coverage that the largest
operation Canadians have been involved in
since Korea, I really felt I had to write it all
down, to give you all (and hopefully everyone
you talk to back in Canada) an appreciation
for what we are really doing here in this “state
of armed conflict” (lawyers say we can’t use
the word “war”, I don’t know what the
difference is except for it being far more
politically correct.)
We received word while down at our Forward
Operating Base (FOB) that we were going to
be part of a full out three day (HA HA) Battle
Group operation. This was going to be the
largest operation Canada had undertaken
since the Korean War. When we arrived back
in KAF for orders we found out that we were
rolling for Pashmul in the Panjawai District of
Kandahar province. That was hard for my
crew to hear, as that was the same town
where Nichola had died and where Bombadier
Chris Gauthier (a signaler in the party before
I arrived) had been injured in an ambush.
Participating in this attack were A, B and C
Company (Coy.) Groups, both troops of
artillery from A Battery, an Engineer
squadron, two Companies of Afghan National
Army (plus all of their attached American
Embedded Training Teams – ETT), as well as
a huge lineup of American and British Fixed
and Rotary wing aircraft. Additionally, we had
elements of the 2/87 US Infantry and 3 Para
from the UK conducting blocks to prevent the
enemy from escaping. From an Artillery
perspective beyond the two gun troops (each
equipped with 2 x155mm Howitzers and 4 x
81mm mortars) we had three Forward

Observation Officers (FOO) and their parties as
well as the Battery Commander and his party
going in on the attack.
On the night of the 7th around 2200 hrs local C
Company Group (with yours truly attached as
their FOO) rolled for Pashmul. As we arrived
closer to the objective area we saw the women
and children pouring out of the town… not a
good sign. We pushed on and about 3 km from
our intended Line of Departure to start the
operation we were ambushed by Taliban
fighters. At around 0030hrs I had my head out
of the turret crew commanding my LAV with
my night vision monocular on. Two RPG rounds
thundered into the ground about 75m from my
LAV. For about half a second I stared at them
and thought, “huh, so that’s what an RPG looks
like.” The sound of AK 7.62mm fire cracking all
around the convoy snapped me back to reality
and I quickly got down in the turret and we
immediately began scanning for the enemy.
They were on both sides of us adding to the “fog
of war”. We eventually figured out where all of
our friendlies were, and where to begin
engaging. We let off about 20 rounds of
Frangible 25mm from our cannon at guys about
a 100m away before we got a major jam in our
link ejection chute. We went to our 7.62 coax
machine gun, and fired one round before it too
jammed!! Boy was I pissed off. I went to jump
up on the pintol mounted machine gun, but as I
stuck my head out of the LAV I realized the bad
guys were still shooting at us and that the
Canadian Engineers were firing High Explosive
Incendiary 25mm rounds from their cannon
right over our front deck. I quickly popped back
down realizing that was probably one of the
stupider ideas I have ever had in my life ☺
Eventually after much cursing and beating the
crap out of the link ejection chute with any
blunt instrument we could find in the turret,
we were back in the game. The first Troops in
Contact (TIC) lasted about two hours. The radio
nets were busier than I had ever heard before
and we realized that A and B Coys. as well as
Reconnaissance Platoon had all been hit
(Continued on page 7)
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Battle of Panjawai (Continued)
(Continued from page 6)

simultaneously, showing a degree of
coordination not seen before in Afghanistan.
The feeling amongst the Company was that
was probably it, as the enemy usually just
conducted hit and run attacks. Boy, were we
wrong! We continued to roll towards our Line
of Departure and not five minutes later as we
rolled around a corner, I saw B Coy. on our left
flank get hit with a volley of about 20 RPGs all
bursting in the air over the LAVs. It was an
unreal scene to describe. There was no doubt
now that we were in a big fight.
We pushed into the town following the
Company Commander behind the lead
Platoon. This was not LAV friendly country.
The entire area was covered in Grape fields,
which due to the way they grow them are not
passable to LAVs, and acres of Marijuana
fields which due to irrigation caused the LAVs
to get stuck. The streets were lined with mud
compounds and mud walls just barely wide
enough to get our cars through. After traveling
about 300m our lead platoon came under
attack from a grape drying hut in the middle
of what can only be described as an urban
built up area. The Company Commander then
issued a quick set of frag orders and I was
about to participate in my first ever Company
attack. He signaled for me to dismount and
follow him. It was an uncomfortable feeling
dismounting from the turret, as the only way
out is through the top of the turret. I was
standing probably 15 feet high in the air with
friendly and hostile rounds snapping and
cracking in the air everywhere. Needless to
say I got down quick. I went to the back of my
LAV and banged on the door to signal we were
dismounting. As the Master Bombardier
opened the door he went pale as we were only
20m from where they had previously been
ambushed and where Nich had died.
Regardless, we soldiered on. We grabbed our
radios and followed the Company Commander.
We went into a compound that was actually
the same one Howie Nelson had dropped a
1,000lb bomb on after the attack in May. We
went up to a second story ledge on a mud wall,
and the Company Commander pointed out a
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compound and said “can you hit that?” I lased
the building and found out it was only 89m
away. Back in Canada we never bring Artillery
in much closer than a 1000m, so you can
imagine what I was thinking. I sat down and
did the math (those of you who know my
mathematical skills are probably cringing right
now!). I looked at him and said that in theory
and mathematically we would be okay where
we were, but I made him move one of the other
Platoons back 150m. A funny story as I was
doing the math, an American ETT Captain
working with the ANA looked down at me and
said “There are no ANA forward of us” I
responded “Roger”, to which he said “good” fired
three rounds and said “Got him”. I then
realized that he had asked me a question and
had not stated a fact (for some reason everyone
seems to think that the FOO magically knows
where all the friendlies are). Through all the
gunfire I had missed the infliction in his voice. I
looked at him and said, “Hey, I have no idea
where your ANA are, you’re supposed to look
after them!” Luckily it wasn’t a friendly he had
shot at.
We started the Fire Mission with the first
round landing about 350m from my position.
The noise of Artillery whistling that close and
exploding was almost deafening, the FOO
course sure hadn’t prepared me for this! Master
Bombardier and I debated the correction for a
second and eventually agreed upon a Drop
200m, mostly because we needed to get rounds
on that compound ASAP as we were taking
heavy fire. The round came in and landed a bit
left of the compound. We lased the impact and
found out it was 105m from us. We gave a small
correction and went into Fire For Effect with
50% Ground Burst and 50% Air Burst. The
rounds came in 85m from us, right on the
compound. Truly I did not appreciate the sheer
frightening and awe-inspiring nature of
proximity (the air burst rounds). I then had the
worst moment of my military career as one of
the Sections began shouting “Check Fire, Check
Fire!” on the net, followed quickly by their
Platoon Commander saying they had casualties
and to prepare for a 9 Line (air medical
evacuation request). It turned out the two
events were unrelated but for a while I thought
(Continued on page 8)
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Battle of Panjawai (Continued)
(Continued from page 7)

I had injured or even worse killed a Canadian.
In actuality the Section that called Check
Firing was actually the furthest of anyone in
the Company from the shells and had
panicked (which led to a lot of ribbing and
jokes from their buddies afterwards who had
all been closer). The 9 Line was for an ANA
soldier who had been struck 5 minutes before.
However unfortunate, I was definitely relieved
to here all that.
Day one carried on with several more small
skirmishes and me moving from compound to
compound to set up Observation Posts (OPs),
from which I could support the Company’s
movement. I never thought that in my career I
would literally be kicking in doors and leading
a three man stack, clearing room after room to
get to my OPs.
We ended the day, which had seen us in
contact for 12 straight hours, by sleeping
beside our vehicle in full battle rattle for about
an hour with sand fleas biting us. They are the
single most ignorant and annoying bug ever.
The next morning started off with what
seemed like a benign task. We were to clear
the grape fields to the south of our objective
area. Intelligence said there was nobody there
and this would only take us a couple of hours.
About an hour into the clearing operation we
came under contact from a heavily fortified
compound. Unfortunately we had a young
fellow killed early in the engagement when
the infantry tried to storm the compound.
They met fierce resistance, far greater than
expected. (I didn’t know the young soldier
personally, but do recall thinking how fearless
he was a week earlier when I saw him running
around the Brit compound with a Portuguese
flag right after England had lost in the World
Cup. I was impressed by his peers and friends
and how professionally they carried on after
his death.) After the attempted storming of
the compound, the Company Commander
came to me and said “right, we tried that the
old fashioned way, now I want you to level
that compound.” As I was coming up with a
plan for how I would do this, we had a call
sign I had never heard before check in. It was
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Mobway 51. Ends up he was a Predator
Unmanned Aerial Vehicle armed with a hellfire
missile. I don’t know how he knew we needed
help or what frequency we were using, and
frankly I don’t care, he was a blessing. When
the Company Commander asked me what the
safety distance for a hellfire was I literally had
to go to the reference manual I carry (J Fires
Manual) because I had never seen one before
and had no idea what it actually could do. I told
him the safety distance was 100m. To which he
asked how far we were from the compound –
the laser said 82m. We debated the ballistic
strength of the mud wall beside us and in the
end he decided to risk it. Nothing like seeing an
entire Company in the fetal position pressed up
against a mud wall! The hellfire came in and it
was the loudest thing I have ever heard. Three
distinct noises: the missile firing, it coming over
our heads and the boom. For about 30 seconds
we couldn’t see anything but a cloud of dust.
Then when the dust settled the Platoons
started hooting and hollering. The compound
barely even looked the same. (At this point our
embedded journalist Christie Blanchford from
the Globe and Mail had enough and left us,
can’t blame her I guess.) The Company again
tried to clear the compound but still met
resistance. So we lobbed in 18 artillery shells
82m from us (even closer than the day before)
and then brought in two Apache Attack
Helicopters. On the second rocket attack (I
actually have video of this) the pilot hit the
target with his first rocket and the second one
went long and landed just on the other side of
the mud wall from us. It engulfed us in rocket
exhaust, but thankfully no one was hurt. When
the hellfire had gone off it had started a small
building in the compound on fire and suddenly
we started getting secondary explosions off of a
weapons cache that was in it. Everything
started exploding around us, and the two guys
that had not listened to me to press up against
the wall got hit with shrapnel, both in the legs.
One was the Company Commander’s Signaler,
a crazy Newf, who was cracking jokes even with
shrapnel in his leg. The medic dealt with him
and I went over to the American ETT Captain
who was only a few feet from me and began
doing first aid on him. He looked liked he was
going into shock, until his American Sergeant
(Continued on page 9)
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(Continued from page 8)

came up behind me and said “Shit Sir, that’s
barely worth wearing a Purple Heart for!” I
was surprised how much first aid I actually
remembered, and the only difficult part was
trying to cut off his pant leg because American
combats are designed not to tear, making
them particularly difficult to cut! In the end
we took the compound and captured a high
level Taliban leader who was found by the
infantry hiding in a sewage culvert, begging
for the shelling to stop. As well, we found a
major weapons cache, which the engineers
took great delight in blowing up.
Unfortunately the assault had cost us one
killed, two wounded, a Section commander
had blown his knee throwing a grenade and
four guys had gone down to extreme heat
exhaustion. We found out though that this
was a Taliban and Al Qaeda hot bed and that
they had been reinforced by Chechen and
Tajik fighters (which I guess means we really
got a chance to take on Al Qaeda and not just
the Taliban).
Day three was uneventful for C Coy. and we
prepared to go back to our FOB. Which would
have been good because I had come down with
a cold… not what I needed in combat (umm, I
mean state of armed conflict!) Unfortunately
that was not to be. A British Company from 3
Para had been isolated and surrounded by
Taliban in the Helmand Province in the
Sangin District Center. They were running out
of food and were down to boiling river water.
They had tried to air drop supplies but they
ended up landing in a Taliban stronghold
(thank you air force). C Coy. was tasked to
conduct an immediate emergency resupply
with our LAVs. We headed off to what can
only be described as the Wild West. The
Company (B Coy) of the Paras that was
holding the District Center had lost four
soldiers there and was being attacked 3 to 5
times a day. We rolled in there after a long
and painful road move across the desert.
When we arrived in Sangin the locals began
throwing rocks and anything they could at us,
this was not a friendly place. We pushed into
the District Center, and during the last few
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hundred meters we began receiving mortar fire.
They never taught me on my LAV Crew
Commander course how to command a vehicle
with all the hatches closed using periscopes in
an urban environment. I truly did it by sense of
touch, meaning as we hit the wall to the left I
would tell the driver to turn a little right!! We
resupplied the Brits and unfortunately it
turned dark and we couldn’t get out of there, so
we had to spend the night. We were attacked
with small arms, RPGs and mortars three
times that night, I still can’t believe that the
Brits have spent over a month living there
under those conditions. They are a proud unit
and they were grateful but embarrassed that
we had to come save the day. And as good
Canadians we didn’t let them hear the end of
being rescued by a bunch of colonials!!
We left Sangin again thinking we were headed
home. We made it about 40km before we were
called back to reinforce the District Center and
help secure a helicopter landing site. As we sat
there we received orders that we were now cut
to the control of 3 Para for their upcoming
operation north of Sangin. This was turning out
to be the longest three day operation ever!!!
Enroute we were engaged by an 82mm mortar
from across a valley. I engaged them with our
artillery, it felt a lot more like shooting in Shilo
as they were 2.8km away as opposed to the
100m or less my previous engagements had
been. We went round for round with them in
what Rob, the Troop Commander firing the
guns for us, called an indirect fire duel. In the
end he said the score was Andrew 1 Taliban O
and there is no worry of that mortar ever firing
again. We rode all through the night (with my
LAV on a flat tire) and arrived right as the
Paras Air Assaulted onto the objective with
Chinook helicopters. There were helicopters
everywhere. It was a hot landing zone and they
took intense fire until we arrived with LAVs,
and the enemy ran away. It was a different
operation as we were used to a lot more
intimate support tanks to shoot the Paras in. It
was impressive to watch them though, they are
unbelievable soldiers.
We left the operation about 25 hours later (still
3 going on no sleep) and thought that for sure
(Continued on page 10)
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we were now done this “three day op”. But as
we were withdrawing to secure the landing
zone for the Brits (under fire from 107mm
rockets and 82mm mortars) we received Frag
orders to conduct a sensitive sight exploitation
where the Division had just dropped two
1000lbs bombs. Good old C Coy. leading the
charge again!
We drove to the sight and saw nothing but
women and children fleeing the town. I
thought, “here we go again.” Luckily this time
I found a good position for observation with
my LAV and did not have to go in on the
attack. The Company quickly came under
attack from what was later estimated as 100+
fighters. For about 15 minutes we lost
communications
with
the
Company
Commander and a whole Section of infantry as
they were basically overrun. The Section had
last been seen going into a ditch that was
subsequently hit with a volley of about 15
RPGs; I thought we had lost them all. I had
Brit Apaches check in and they did an
absolutely brilliant job at repelling the enemy.
The only problem was I couldn’t understand a
word the pilot was saying because of his
accent! Luckily I had the Brit Liaison Officer
riding in the back of my LAV. I ended up using
him (a Major) as a very highly paid interpreter
to help me out. After about an hour long fight
the Company broke contact (but lived up to
the nickname the soldiers had given us,
“Contact C”) and we leveled several
compounds with artillery. Somehow we
escaped without a scratch, truly amazing.
We were again ordered back to the Sangin
District Center with 3 Para and spent the next
few days fighting with the Paras. For four
days I did not get a chance to take off my Frag
vest, helmet or change my socks, etc. We were
attacked 2-3 times a day, and always repelled
them decisively. I also discovered during this
period that exchanging rations with the Brits
is a really bad idea. Not only were they stuck
in this miserable place but their food was
absolutely horrible!
After saying our good byes to our Brit
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comrades (the enemy learnt their lesson and
finally stopped attacking the place), we again
prepared to go back home. Alas, it was not to be
again. We were ordered South to take back to
towns that the Taliban had just taken. Luckily
this time after 11 straight days in contact, C
Coy. was the Battle Group reserve. We headed
to the British Provincial Reconstruction team
(PRT). We rolled into the town to the strangest
arrival yet. This was coalition country. The
locals (unlike Kandahar and even more so in
Sangin) were excited and happy to see us. We
had kids offering us candy and water instead of
begging. There were no Burkhas. The women
were in colorful gowns with their faces exposed.
The town was booming with shops everywhere
and industry flourishing. We went to the PRT
and it didn’t even seem real. I took off my
helmet, Flak vest and I had a shower and
changed my clothes for the first time in two
weeks. I ate a huge fresh meal (until my
stomach hurt), and then went and sat on the
edge of a water fountain in garden and watched
a beach volleyball game between the Brits and
Estonians. I laughed as I had supper and
watched the BBC (British Broadcasting
Company) which was reporting that we had
taken back the towns, but H Hour was still 2
hours away, so much for the element of
surprise. After what we had been through it
was hard to believe this place was in the same
country. I slept that night (still on the ground
beside my LAV because they did not have
enough rooms) better than I think I have before
in my life. The next couple of days were quiet
for us as they did not need to commit us as the
reserve. On day 14 of our 3 day op we conducted
the 10 hour road move back to KAF, literally
limping back as our cars were so beat up (mine
was in the best shape in the entire Company
and we had a broken differential … again).
Things look like they will be quieter for us now,
and I will be home soon. Sad news from the
home front, our little Yorkie, Howitzer, was in
an accident the other day and didn’t make it. It
won’t be the same going home without him, he
truly was one of our kids (furkids!). We had
three great years with him though and my only
regret is that I wasn’t there to comfort Julianne
who has been through so much lately. But she
(Continued on page 15)
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An Even Busier Day
Monday September 18th saw another busy day
for the Role 3 Multinational Medical Unit in
Kandahar. A suicide bomber had attacked a
platoon of dismounted Canadian soldiers in
the Panjawi area. The bomb was laden with
ball bearings and there were numerous
casualties with serious injuries to legs in
particular.
We received the initial report at 0925 hours.
Within twenty minutes it was obvious that
this would be a MASCAL (Mass Casualty
event). Everyone was called in and the British
and Australian Role 1s sent staff over to help.
The first Blackhawk arrived at 1036 hours
with two litter cases. That helicopter picked
up MWO Ralph, the Role 1 Sergeant Major, to
take him to the scene. A second Blackhawk
with three litters arrived at 1043 hours.
Finally, 26 minutes later, a Chinook landed
with six litter patients and two walking
wounded. One more casualty came in later by
Blackhawk, and finally some of the less severe
wounded came into Primary Care after
returning to the camp by convoy. There were
a total of 22 casualties from the incident. This
does not include the four soldiers who died.
Although this MASCAL had fewer casualties
than the Labour Day incident, the severity of
the injuries was greater this time. Also, just
prior to the MASCAL we had received three
local national casualties from a separate
incident.
The multinational team is very slick at
responding to MASCALs.
All sections
prepared for the onslaught. Patients were
moved out of the ward to the overflow beds in
Primary Care, supplies were readied, an
additional trauma bay was set up, stretcher
bearers were briefed, and additional personnel
were dispatched with the ambulances to assist
with triage at the flight line.
The ambulance teams were a mix of
Canadians, Americans, and Britons. They off
loaded the casualties from the helicopters and
then loaded them on the ambulances. The
ambulances moved to the backdoor of the
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facility and the stretcher-bearers, mostly
coming from the British Air Staging Unit,
brought the casualties to the trauma bays.
The bays filled up quickly so we used two beds
on the ward for a total of ten trauma bays. The
trauma teams were made from all nationalities.
There would be an American doctor with a
Canadian nurse, a Danish specialist, and a
Dutch Med Tech. Each trauma Bay had a
different mix. We had eight Norwegian nurses
in the facility to assist with Operation
MEDUSA. They saw more trauma on this one
day than they had seen in six months in their
facility in Mazar-E Sharif.
It was quickly established that we would send
some casualties to Tarin Kowt (the Dutch Role
2 Enhanced facility).
Unlike the previous
MASCAL the injuries were too severe to simply
offload the Chinook and reload onto a
Blackhawk. This time everyone was brought
into the facility, life and limb saving
interventions were initiated, x-rays were taken,
IVs established, wounds redressed, and the
patients packaged for transfer. Three patients
were loaded on Blackhawks and sent to Tarin
Kowt. Although they were supposed to go to
the Dutch facility, they ended up in the
American Forward Surgical Team (also in
Tarin Kowt). The Dutch felt shortchanged for
not being able to help. They were asking us to
send them some other casualties to them.
Back in our facility, the Canadian and Danish
surgical teams quickly got to work. Each team
worked for twelve hours. There were nine
surgical patients requiring a minimum of three
procedures each.
WO Gagnon’s diagnostic
imaging team saw twenty patients, each
requiring between eight and twenty procedures.
Sgt Coté and her laboratory technicians were
equally as busy.
The patient administration cell, with help from
the PMeds and clerks, was busy collecting
names and personal information as well as the
patients’ clothing and weapons. As they were
removing some personal effects from some
clothing they discovered a ball bearing inside
the top left pocket of a combat shirt. It had
(Continued on page 12)
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An even busier day (Continued)

bullet in you, you are not coming in here”.

(Continued from page 11)

The following day twelve patients had to be
prepared for evacuation to Landstuhl. The
Commander ISAF presented all the soldiers
with their wound stripes. Later the nursing
staff, specialists, and Med Techs changed
dressings, prepared medications, packaged the
patients, placed them on the ambulances, and
then loaded them on the waiting C17. The
ward went from nineteen beds to only seven
beds filled. The next morning it seemed quite
tranquil.

penetrated the flakvest, bent the guy’s dog
tags and a St Christopher’s medallion,
smashed his dosimeter, and embedded itself in
a plastic sleeve holding some papers.
Back in the surgical suites and trauma bays
work carried on. The entire facility was
extremely busy either providing clinical care
or supporting the clinicians. Other parts of
the Task Force kicked in as well. When it was
first thought that we might be able to send
patients to Landstuhl that evening, we called
over to the J4 to get clothing for the soldiers
for the flight. The Battle Group provided tshirts, shorts, and toiletry kits. The National
Support Element sent underwear, and then
went to the CANEX to buy some shirts,
sweatpants, socks, etc. Once the CANEX guy
knew what it was for, he donated everything
that was required.
After such a traumatic event, many of the
soldiers, including those who were not injured,
needed someone to talk to. The Mental Health
team and padres were busy, and sometimes it
was the nurses such as Lt Jen Lalonde sitting
on a bed holding a soldier’s hand while he told
her his story.
By evening the ward was filling up, there were
still patients in the OR, and some still in the
trauma bays awaiting surgery. Around 2000
hours there was a rocket attack on the camp
fairly close to the hospital. We moved any
patient we could into the bunkers, and covered
the remainder with blast blankets. You know
morale remains high when those of us in the
TOC were betting Timmies ice cappuccinos on
the location of the latest attack. We felt safe
behind our ballistic plywood walls.
Despite the heavy workload that day, when
asked what we would do if there was one more
Priority 1 patient, LCdr Kao’s response was,
“Hey we are at war, bring it on”. Of course
that quote was not as good as one from Cpl
Hamelin on the Labour Day MASCAL. He
was keeping people away from the facility
when a Dutch officer came by for sick parade.
Cpl Hamelin told him, “Unless you have a

The worst part of the MASCAL was when we
heard that one of the killed was a Med Tech
from the Role 1. There was little time to dwell
on it because there was still much work to do
for the living. Later at the ramp ceremony
there was an excellent service for Corporal
Arnold and the three other fallen soldiers.
Although a major tragedy happened that day,
the staff rose to the challenge once again.
August was the busiest month that this facility
has experienced and September is well on its
way to be even busier. These are not records
we necessarily want to hold, but when it comes
to caring for our warriors the staff does
whatever is needed. Morale remains high and
the multinational team is ready for our next
challenge.

Mot du président (suite)
(Continued from page 3)

servent actuellement sur les théâtres de guerre
auront besoin de nous durant leur
convalescence en cas de blessures.
Nous nous efforcerons de vous tenir informés
par le bulletin Sheldrake's Log des progrès de
ces programmes de la façon dont ils auront été
initiés et réalisés.
Je vous remercie encore une fois de votre
confiance en moi.
Ubique.
le major à la retraite Donald Dussault C.D.
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Honouring the Dead Without Hypocrisy
J.L. Granatstein, 26 April 2006

Is there no limit? Is there nothing politicians
will not do to capitalize on the misery of others
and to obscure their own role in that misery?
Canadians have just endured the deaths of
four soldiers in Afghanistan, four young men
killed by an improvised explosive device that
destroyed their vehicle. That is bad enough,
but the casualties were the subject of pages of
coverage in the national media and then of an
unseemly squabble in Parliament and the
press over the proper ways of honouring their
sacrifice.
What is important in this unseemly affair is
the hypocrisy of the politicians, all the
politicians, and the media. The press have
seized on the government’s decision to treat
the arrival of the servicemen’s coffins at CFB
Trenton as a family matter as a way of
chastising Prime Minister Harper for his
general attitude to the media. No journalist
says this is the reason, but let us be very clear:
it is. Give us more access, Prime Minister, the
implicit message is, or we the media will make
your life unbearable.
Not that the Prime Minister and the
government deserve much sympathy here. The
decision to bar the press from the Trenton
ceremonies was made without consulting the
soldiers’ families. Most of us likely prefer to
mourn our dead in private, but some may
differ. As a minimum, the government ought
to have asked before issuing its ukase.
Then there is the real reason for the
government’s press ban—the all too obvious
concern that the attention paid the casualties
will impact on the already shaky support for
the Afghan War and, perhaps, hurt the
government’s chances of re-election. There is
some hypocrisy shaping the government’s
actions.
There is more hypocrisy in the Opposition
ranks. To have the New Democratic Party’s
spokesmen calling for the lowering of the flag
on government buildings might be barely
tolerable if the NDP had ever called for more

money to be spent on the Canadian Forces. If
the NDP had ever supported giving the CF the
proper equipment to carry out its roles. If the
New Democrats had ever preached for anything
except the most benign blue beret peacekeeping
as the only acceptable role for our troops. If the
NDP had ever done anything for the men and
women in uniform except to capitalize on their
deaths. The blatant hypocrisy here is frankly
stomach-turning.
The NDP hypocrisy is exceeded, hard as that
might be to imagine, by that of the Liberals.
The Chrétien government for a decade and
more starved the military of funds and failed to
replace its obsolescent equipment. The latest
casualties near Kandahar died in a G-Wagon,
one of the vehicles hastily secured when the
wretched Iltis jeeps proved too vulnerable even
for the Liberals who had unhesitatingly sent
our soldiers into harm’s way in unarmoured,
ancient equipment. I suppose we ought to be
grateful that SeaKing helicopters weren’t sent
to Kandahar. For the next generation or so,
common decency suggests that the Liberals
should be very cautious in attacking the
Conservatives on defence matters.
And then there is Ujjal Dosanjh, the Liberal
Opposition Defence critic, who has taken the
lead in attacking the government on the flag
issue. To be blunt, Dosanjh knows nothing of
defence and cares nothing for it. He criticizes
for the sake of criticizing, and the best he can
do is to attack the Prime Minister for, he says,
trying to act presidential and aping President
George W. Bush by keeping the media away
from Trenton. Anti-Americanism is always the
last refuge of Canadian scoundrels, and
Dosanjh’s hypocrisy stands high even in a
crowded field. He shamefully seeks to profit
politically from the dead. No one in Ottawa
comes out of this sorry affair with credit.
To be fair, that is not wholly true. The Royal
Canadian Legion and the National Council of
Veterans Associations have stoutly maintained
that all soldiers’ deaths should be honoured on
(Continued on page 15)
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The Army looks to buy new, more effective ammunition
Thursday, July 06, 2006

The XM982 Extended Range Projectile has a modular design that
incorporates three unique features: a GPS receiver, inertial
measurement unit, and canards to steer the target, making it the most
versatile artillery projectile.
Photo property of Rayethon Missile Systems.

EDMONTON, Alberta — The Canadian
Forces are getting a new round of ammunition
that will help make fire missions more
effective.
The 155mm XM982 Excalibur artillery
projectile is a round that is guided by a global
positioning system (GPS). The GPS eases the
guidance of the explosive, making it more
effective in hitting its target at a closer range
while avoiding friendly troops.
The Excalibur is a long range explosive and
can hit targets up to 20 kilometers away.
Future versions of the round are expected to
be capable of reaching 40 kilometers.
"These rounds are more precise at all ranges
than our previous ones," said LieutenantColonel Jim Willis, the Director Land
Requirements.
The Excalibur round can hit targets in any
weather or terrain condition. It is also cost
effective because it will take a smaller amount
of rounds to hit a target.
"We will be able to engage targets with fewer
rounds, thereby reducing our logistic tail, as
well as reducing collateral damage," said LCol
Willis.

The two teams involved in the production of the
artillery projectile, Raytheon Missile Systems
and Bofors Defense, are currently testing its
capabilities.
The round is expected to be ready at the end of
this year or at the beginning of next, and the
Canadian Army will be purchasing a small
amount to be used on deployed operations.
The cost of a round is not yet known but,
according to LCol Willis, the Army hopes to
acquire a contract to purchase them from the
US Army in the near future.
Article by MaryEllen Lamb
Illustration and photos courtesy of globalsecurity.org

Some comments from the test program for
Excalibur
“Excalibur continued to exceed its accuracy
requirements. Average CEP (Circular Error
Probability) was demonstrated at about 5
meters (16.5 feet), significantly better than the
10- meter (33 feet) requirement.” (A
conventional 155MM round has an average
CEP of 50 meters (165 feet).)
“The Excalibur program currently is responding
to an urgent request from the warfighter to
(Continued on page 15)
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Honouring the Dead Without
Hypocrisy (Continued)

The Army looks to buy new, more
effective ammunition (Continued)

(Continued from page 13)

(Continued from page 14)

November 11, Remembrance Day. The Legion
and the NCVA are right. So too are the
Canadian soldiers serving in Afghanistan.
They too would prefer that the media stay
away from Trenton and that their comrades be
re-united quietly with their families. In an age
of hypocrisy, the vets and the soldiers alone
understand how to act.
(Historian J.L. Granatstein writes for the Council for Canadian
Security in the 21st Century. Free use may be made of this column
so long as mention is made of CCS21 and its website,
www.ccs21.org)

Battle of Panjawai (Continued)
(Continued from page 10)

has some great friends there who have looked
after her. To those of you who have been with
her through this and the events of the last few
months, I am forever indebted to you.
There are more stories I could tell of these last
two weeks but this email has become long
enough as it is and if I did that I would have
no war stories (I mean state of armed conflict
stories) to tell you when I get home. I will end
by saying that I have truly enjoyed this
experience. Combat is the ultimate test of an
officer, and on several occasions I did things
that I didn’t know I was capable of. I am so
proud of my crew and the entire Company
Group, we soldiered hard and long and showed
the enemy that messing with Canadians is a
really bad idea. We accomplished something in
the last two weeks that Canadian soldiers
have not done since Korea. The Afghan
Government, elected by the Afghans,
requested our assistance and we were able to
help. We were the equal, if not superior of our
allies in everything we did. I hope that I gave
you all an appreciation of what these young
brave men and women are doing over here,
and even if the media can’t find the time or
effort to report what we are doing and the
difference we are making, hopefully you can
pass it on. I will see all of you real soon. I hope
all is well with all of you, and please keep the
emails coming, I read every one and enjoy
hearing from you, even if I cannot
►

accelerate fielding because of the projectile's
better than 10-meter accuracy that is not
available from any other artillery projectile.
Because of its accuracy and increased
effectiveness, Excalibur reduces the logistical
burden for deployed ground forces. It also
provides lower collateral damage through its
concentrated fragmentation pattern, increased
precision and near-vertical descent.”
“Excalibur produces a wide range of effects in
all terrain at extended ranges and in all
weather conditions. With 155 mm howitzers
part of the standard organization in current
operations, Excalibur's precision effects are
readily available to small-unit maneuver
elements.”

The GPS-guided artillery projectile impact
is 3.4 meters from the aim point.

Message from the President (Cont’d)
(Continued from page 3)

through Sheldrake as to the progress of these
programs as they are initiated and activated.
Again I thank you for the confidence in nominating me to be your president.
Ubique.
Donald Dussault CD Maj. (ret)
respond individually.
Take Care, Andrew
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RCA Travelling Exhibit opens at the Stewart Museum
on Île Ste-Hélène
Artillery Day, May 26, 2006, saw the official opening
ceremony of the RCA Travelling Exhibit at the
Stewart Museum on Île Ste-Hélène. The presiding
officer was BGen Christain Barabé, GOC Land
Forces Quebec Area and the senior serving gunner in
the Quebec Area.
Those present at the opening ceremony heard
speeches by BGen Barabé, an address from Mme
Liliane Stewart (delivered by Mme Sylvie Deschênes,
chef des communications du Musée) and by
LCol Bruce Bolton, General Manager of the

MacDonald Stewart Foundation.
Attending the ceremony were members of 5ième
Régiment d’artillerie légère du Canada, 2nd Field
Regiment, 6th Field Regiment (from Lévis), 62nd Field
Regiment (from Shawinigan) and the Artillery
Association of Montreal. The ceremony took place
under a beautiful late spring sun. Following the
ceremony, the guests of honour and spectators visited
the exhibit inside the museum.
The exhibit was open to the public all summer.

Allocation d’ouverture de l’exposition itinérante
de l’Artillerie royale canadienne
au musée Fort de l’Île Sainte-Hélène
par le général-commandant du SQFT/FOI
le brigadier-général Christian Barabé, CD
le 26 mai 2006
Reconstitution de l’allocution du gcmdt lors de
l’ouverture officielle de l’exposition itinérante de
l’ARC. Nous remercions le bgén Christian Barabé
d’avoir bien voulu nous prêter ses notes.

Le gcmdt tient d’abord à saluer le col hon
Liliane Stewart (col hon Queen’s York Rangers
et présidente du musée Stewart) ; le lcol (ret)
Bruce Bolton (DG Fondation MacDonald
Stewart et ancien cmdt du RHR (the Black
Watch of Canada); les cmdts et les SMRs ou
leurs représentants des unités de l’ARC du
Québec, les Honoraires, messieurs, mesdames
et les artilleurs et amis de l’ARC.
En premier lieu, le général Barabé rend
hommage au capitaine Nichola Goddard,
décédée en Afghanistan et dont les funérailles
ont lieu ce matin même à 11 heures à Calgary.
L’ARC est une grande famille. Elle a sacrifié
sa vie au cours de la noble mission de
permettre au peuple afghan de connaître enfin
la paix et la sécurité dans leur pays. La perte
du capt Goddard nous afflige tous. Elle est le
plus bel exemple contemporain du courage et
des valeurs qui sont celles des Canadiens et
Canadiennes. Son sacrifice doit inspirer tous
ceux qui portent aujourd’hui l’uniforme.

En introduction, le gcmdt nous salue au nom du
mgén John Arch MacInnis, colonel
commandant de l’ARC, qui lui a demandé de le
remplacer. Il se dit heureux d`être au Musée
Stewart pour l’ouverture de cette exposition sur
les artilleurs canadiens. « Je suis fier d’être ici
et fier d’être artilleur.»
But I would like to thank the Stewart Museum
staff and Hon Col Liliane Stewart, it’s
President for hosting this exhibit ; Mr. Rick
Sanderson and staff of the RCA Museum ;
Gunners of all RCA units in Quebec (5 RALC,
2nd, 6th and 62nd Field Regiments) and RHQ
RCA ; RCMP Museum ; CBC, and sponsors and
partners for making this traveling exhibit and
ceremony possible.
This is the third venue for the exhibit. Over
230 000 people visited so far during first two
stops in Ottawa and Halifax. After Montreal,
the exhibit will continue to move across Canada
to keep the “Gunner story” alive.
The exhibit was made possible by the RCA
Heritage Campaign, which is underway, but
(Continued on page 17)
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RCA Travelling Exhibit (Continued)
(Continued from page 16)

still aims to raise millions more to support
preservation and telling of Artillery story.
Montreal is a great venue for the exhibit for
2006. Last year was 150th anniversary of the
birth of the first Canadian Batteries formed by
Militia Act of 1855. Including 7th Bty in Mtl,
57th Bty in Lévis, still serving as part of Army
Reserve today.
This year is 150th anniversary of the oldest
Artillery unit in Canada, Montreal’s own 2nd
Field Regiment. Roots go much deeper in
Quebec: The first two artillery companies
founded in Canada were formed in Quebec in
1750 and 1756. These companies were corps
d’élite of the troupes de la marine and
originated artillery taking the right of the line
tradition. Quebec Gunners carry a tradition
some 250 years old.
Il n’y a pas de meilleur endroit pour cette
exposition que le musée Stewart. Ce fort a été
bâti pour défendre Montréal contre les
Américains et fut le site d’entraînement des
artilleurs de Montréal pendant plusieurs
décennies. Ce lien avec l’histoire est démonté
par les reconstitutions de La Compagnie
franche de la marine, des 78th Fraser
Highlanders et du Montreal Garrison
Artillery.
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Canadiens. Si nous ne le faisons pas, qui le
fera ? C’est à nous qu’incombe cette
responsabilité, ce plaisir de partager qui nous
sommes. Aujourd’hui, nous faisons un autre pas
dans cette direction. Pour une meilleure
connaissance des artilleurs et de leur rôle dans
l’histoire de ce pays.
Bonne chance à RCA Heritage Campaign.
Chaque unité d’artillerie et chaque artilleur
doivent y contribuer. C’est notre histoire à
nous. Défi au Québec. Merci Col Stewart et à
son personnel. Merci au musée Stewart. Merci
aux commanditaires.

Attending the ceremony: Yvon Bégin, Glenn Davis and
Paul Bégin

Mon expérience personnelle : pendant mes
nombreuses années de service, j’ai réalisé que
l’ARC est véritablement une institution
pancanadienne. Derrière pratiquement chaque
aspect, chaque moment de l’histoire du pays,
vous y trouverez un artilleur ou deux
impliqués d’une façon ou d’une autre.
Évidemment, l’histoire des artilleurs est
tracée en parallèle avec l’histoire du Canada.
Conclusion
L’histoire des artilleurs fait partie d’un
héritage dont les Canadiens devraient être
fiers. À ce titre, il est essentiel que nous
puissions raconter l’histoire de l’ARC aux

2 FD RCA firing the salute on BGen Barabé’s arrival

(Continued on page 18)
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Speech of Mme Liliane Stewart
General Barabé, gunners, distinguished
guests, mesdames et messieurs.
C’est avec un vif plaisir que je vous souhaite la
plus cordiale bienvenue au Musée Stewart une
institution vouée à la connaissance et à la
diffusion de l’histoire des grandes découvertes.
Nous sommes ravis d’accueillir l’exposition “les
artilleurs de l’Artillerie royale canadienne.”
événement qui souligne le 150ième anniversaire
de l’Artillerie royale du Canada.
The artillery has had a very special
association with the Stewart Museum from its
earliest days. Not only did your predecessors
fire the noon gun everyday from the Fort for
much of the 19th century, but they also tested
the latest in artillery technology and
garrisoned these buildings. When my husband
began this museum over 50 years ago, the
artillery was a featured element of our
military exhibits. It is most fitting that we
welcome you back for this special occasion,
almost like members of a family coming home.
Nous sommes donc ravis de pouvoir présenter
au public montréalais une exposition qui fait
revivre l’histoire de l’artillerie au Canada.
Merci, thank you.
Mme Stewart’s speech was delivered by Mme Sylvie
Deschênes, chef des communications du Musée

Speech by LCol Bruce Bolton
General Manager of the MacDonald
Stewart Foundation
General Barabé, Colonel Stewart, artilleurs
distingués invités.
En l’absence du directeur du Musée, monsieur
Guy Vadeboncoeur, qui ne peut être parmi
nous, je suis ravie de vous souhaiter la plus
cordiale bienvenu pour ce vernissage
historique.
Having been the Museum’s director for so
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many years (22 if one counts), and having
started here in 1966, I think I can add some eye
witness historical content to the discussion this
afternoon. The Fort on Ile Ste Helene was
always a special place for me growing up in
Montreal. Where else could you see so many
guns in one place? The artillery park on the
east side of the fort holds cannons found at
Louisbourg, in the St Lawrence from the ill
fated Kirk brothers attempt to capture Quebec,
and a magnificent 24 pdr bronze cannon lost by
General Amherst in the St Lawrence River on
his expedition to Montreal in 1760 and in the
circle, a rampart gun from Quebec City. This is
arguably the most important collection of old
cannon in Canada.
Le Fort contient notamment un canon datant
de la construction de ce site militaire et surtout
les célèbres canon « Gilbert » de
l’expérimentation du cylindre Gilbert sur l’Île
Sainte-Hélène au milieu du dix-neuvième
siècle. Les innovations technologiques les plus
récentes dans le domaine de l’artillerie ont été
testées ici. Les hangars situés en face de nous
sur les rives du fleuve Saint-Laurent et
aujourd’hui démolis ont été érigés pour y
aménager les écuries et remiser les pièces
d’artillerie.
But the Museum’s collections were considerably
enhanced in the 1960s when the Artillery
Association chose us to house its collection
which had to be moved from the Craig Street
Drill Hall before its demolition because of
construction of the Ville Marie Expressway. I
remember well Major Henry Ernst who sat on
the board of the Museum and who
painstakingly cared for the collection, pointing
out to us youngsters the importance of some of
the pieces, and how we were becoming
guardians of a special page in Montreal’s and
Canada’s History. He admonished us to take
care of it, which is still our honour and
obligation to do.
Over the last year it has been a pleasure for us
to participate in the 150th Anniversary
celebrations of the Royal Canadian Artillery
and to help in any way we could to underline
the important role that the Artillery has played
(Continued on page 19)
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AAM Thanks Stewart Museum Officials
In the last issue of Sheldrake’s Log we presented the
exhibit that the Stewart Museum prepared for display in
our armoury.
In appreciation of the tremendous time and resources that
the officials of the Stewart Museum devoted to the
preparation of the exhibit, the directors of your
Association elected as Honorary Member, the three
officials of the Stewart Museum responsible for the
preparation of the exhibit. At our Friday luncheon in June
they were presented with their certificates of Honorary
Membership.

LCol Bruce Bolton, General Manager of
the MacDonald Stewart Foundation,
receives his certificate from Bill Cloutier

Guy Vadeboncoeur, General Manager and
Curator of the Stewart Museum, receives his
certificate from Yvon Bégin

RCA Travelling Exhibit (Continued)
(Continued from page 18)

and still plays in the defense of Canada.
L’exposition que nous inaugurons aujourd’hui
vient consolider les liens étroits que nous
avons tissées avec l’Artillerie royale
canadienne, et nous souhaitons vivement que
cette précieuse collaboration se poursuive pour
de nombreuses années à venir.
Merci, Thank you.
“Montreal Garrison Artillery” firing the Noon Gun on
May 26, 2006
►

Philip Butler, Assistant Curator and Arms
Specialist of the Stewart Museum,
receives his certificate
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L'Association de l'Artillerie de
Montréal
Artillery Association of Montreal
C.P. 40557, 2963 boul. Saint-Charles
Kirkland, Qc
H9H 5G8
Président
Vice-Président
Vice-President
Secrétaire
Treasurer
Directeur
Directeur
Director
Directeur
Director
Director
Director
Director

Maj. D. Dussault
LCol Y. E. Bégin
Bdrc G.D.F. Davis
LCol B. Lefebvre
Col W.L.M. Cloutier
Col J.R.G. Saint-Louis
LCol P.B. Fecteau
Col. J.L. Dodd
Adjuc G. Aubé
LCol S.J. Goldburg
Maj. C. de Kovachich
LCol J.F. Stirling
Col T.K. Stafford

Joseph Rothbart receives his certificate as
Associate Member of the Artillery Association
of Montreal from Hon Col Bill Cloutier. In the
background, supervising the event, is Gilbert
Saint-Louis.

Photo provided by Col Bernie Finestone. He took this picture in Italy and
believes it shows 2 Fd Regt in action. Col Finestone was with the BC Dragoons at
the time and is now their Honorary Colonel.

